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ETAT DU CANADA EN 1665 ET 1 GGU.

lWe have feleaed for rhis number tie ilare o1

Canadi in 166 5 and i666, fent to the Pro..
vincial-of hic jefuits in France the ori Nov.
2667, becaufe, the fuccefsful feulement of ihe
Country miay be dated from abou: that zim_
Till thei, the ferements at Tadonirje, Q.,cbe,
Three Rivers and Mlontreal, could bc coniidered
ai little better than e ablifhinients for the purpo..
fes oft'he Fur Trade and the licns; ând tihei
Settlements we- inhabited by a few hu,,n.ired
men only conitir.tlly in danger of beiung entirely
c utoff by the indians)

De PiEjat afe troitue l Canada &puis
deux aus.

SDEPvis que le Roy a eu la bonté
d'eftendrc fes foins iuiI1u'en ce païl, en
y faifnt pafer le Regiment de Cari-
gnan Salieres, nous auons veu la face
du Canada noblement changée, &
nous pouîuons dlire, que ce nl'eft plus ce
païs d'horreurs & de friiats, qu'on
depeignoit auparauant .auc tant de
difgraces, mais vne veritable Nouuelle
France, tant pour la bonté du climat
& la fertilité de la terre que pour les
autres commodités d la vie qui Je de-
couurent tous les iours de plus en plus.

'Autrefois l'Iroquois nous tenoit fer-
rés de i près, qu'on n'ofoit pas ineline
cultiuer les terres qui eftoient fous le
canon des forts, bien moins aller dé-
couurir au long les aduantages, qu'on
doit attendre d'vn Sol, qui n'a prefque
rien de different le la France.

.Mais à prefent que la terreur des
aripes de fa Majefté a remply d'erfioy
ces barbares, & les a reduits à recher-
noftre amitié, au lien des fanglantes
guerres dont ils nous noleàoient in-
ceflarnment; nous decouurons pen-
dant le calme, qu'elles peuuient effre
les richeffes de ce pals, & combien
grandes font les commodités qu'on s'en
doit promettre.

rmonfieur de Tracy cin ef allë por.
ter les heureufes nouvelles au Rog, &
après avoir fait la paix & la guerre en
meine tems, & ouuert la porte.,l'E-

augile, 'aux Nations Iroquoiîbs. Il

iouîs a quittes auec le regret getierai
de tous ces peuples, laitiit le pals en-
cre les mains de Monîfieur de Couîrcek-
les, lequel, conmme il a beaucoup c9-
tribue' de fon courage au bonheur dont
nous iouiWons ; aulli continue-t-il a-
uee le umeiine zele, à nous cin coler-
uer la pollemon ; & seant rendu rce-
doutable aux leoquois, paxr le'; marches
quil au faites cn leur pais, il tiendra ce's
barbares, de gré ou dle force, das le;
termes de l'accofmiodeuncit qul'ils t
velnus rechercher icy: & p r advance
il nous ci fait delia goûter les douceurs
que nous n'allions point encor iuhlu'
prefent experimuentees.

" De fait la paix ayant.eft conciuë_
aucec tous les nations Iroquoilfo, & nce-
cordée de la part du Rov, auce de pref.
fantes inf-ances qu'elles ont faites pa:r
leurs ambafihdeurs, auec letf:els trois
Jéli[itCs font retournés pour preiher le
laint Euangile, & nourir cettepixchez
les nations d'en bas ; alors les habitanis
des Colonies ont veu qn'ils pouîîoicnt
s'eftendre au large, & labourer leurs
terres, auec vin parfait repes, & vue
grande feuretO, tant à caufe de cette
paix:, qu'à cauf de la conulinuation des
foins qu'on prend de garder & aug-
imeilter les forts des frointieres, & de
les muuir de toutes chofes necetlhires a
leur conferuation, & à celle des Sol-
dats qui les deffecndent.

' Et c'ef dans ces vuës que lcs pre-
mieres penfées de Monfieur Talion,
Intendant pour le lRoy en ce pais, fu-
rent de s'appliquer auec vne aifivité
infatigable, à la recherche des moyens
par lefquels il pourroit rendre ce pais
tloriflInt ; foit en faifant les éencnes
de tout ce que cette terre'peut produi-
re, foit eftabliUnît. le iegoce, & noü-
aunt les corrfclPondances qu'on pent a-
uoir d'icy, non feulemenîtcmuec laFran-
ce, mais encor auec les Antilles, Ma.
dere, & les autres peuples, tant d'E
rope que dAmerique

Et il y a fi bien re i qu'on n et
en vfilge les pefches de toute natute du


